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                         «  L’ Évangile avec Marie   » 

       
 
                                                                              N°442 

                                                                                                                                Mai  2019  
 

   
 Thème de l’Année 2018 - 2019 

  «  NOUS OSONS DIRE … » 
     
                                                                                                                                                                                          

   Éditorial International                                                                                                                                
 

                                    Osons dire : « … Tu sais bien que je t’aime » 
 

Quelques jours avant prononcer ces paroles : « Seigneur, tu sais tout, tu 
sais bien que je t’aime » (Jean 21,17), Pierre avait trahi Jésus. 
Sans doute, est-il angoissé, a-t-il voulu voir le maître, l’embrasser, 
recevoir sa miséricorde. Pierre, qui fut le premier, est tombé le premier. 
Il a renié le Christ trois fois et trois fois il devra témoigner de son amour 
devant tous. 

 
Ces paroles de Pierre nous touchent particulièrement. Dire « Je t’aime » c’est exprimer 
verbalement son amour pour l’autre et,  parfois, prononcer ces simples mots n’est pas 
toujours facile. Nous pouvons dire : « Je t’aime » de multiples façons : avec des gestes, des 
attentions,  des petits mots écrits. Mais nous savons tous que nous avons un grand besoin de 
les entendre. 
 
Jésus lui aussi a besoin d’entendre Pierre lui dire « Je t’aime » avant de s’appuyer sur lui et 
l’envoyer en mission annoncer l’Évangile dans le monde entier. 
 
Les Équipes du Rosaire sont un Mouvement international d’Évangélisation, nous le savons. 
Chaque membre est appelé à inviter dans son équipe pour la faire grandir et la 
« multiplier ». Chaque membre est appelé faire connaître à ceux de son entourage la Bonne 
Nouvelle de l’amour infini de Dieu pour les hommes. 
 
Mais pour être un bon apôtre, ne faut-il pas d’abord et avant tout aimer le Seigneur et se 
laisser aimer par Lui ? C’est l’amour du Seigneur qui fait la qualité de mon témoignage et 
l’efficacité de ma mission. 
 
En ce mois de mai, demandons particulièrement à la Vierge Marie de nous soutenir afin 
d’être fidèles à la prière. Que nous puissions nous tenir le plus souvent possible en présence 
de Jésus-Christ en osant Lui dire inlassablement : « Seigneur, tu sais bien que je t’aime ». 
Et comblés de l’amour du Christ, nous serons capables et désireux de dire « Je 
t’aime » à tous ceux que nous aimons. 
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Chantal Courtin,                                                                                                 
Coordinatrice internationale 

Croire et comprendre 
                                                                                    Avec Marie, nous osons dire 
 
Avec Marie, nous osons dire : “Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit 
en Dieu, mon Sauveur !” 
 
Oui, cette exultation de Marie dans son Magnificat, nous osons la reprendre à 
notre propre compte, en ce mois de mai au terme duquel nous fêterons la 
Visitation. C’est lors de sa visite à sa cousine Élisabeth que Marie exulte de joie : 
alors qu’elle vient de dire son “oui” à l’ange Gabriel, sa joie d’être mère se fait 
communicative et elle court vers une autre mère, Élisabeth, celle qui sera la mère 
de Jean le Baptiste. Le Magnificat de Marie nous invite ainsi à oser la joie 
communicative ! Marie ne peut pas garder sa joie pour elle et court chez sa 
cousine Élisabeth, ainsi elle nous invite à aller vers les autres pour partager avec 
eux notre joie de croire ! 
 
“Il s’est penché sur son humble servante ; désormais tous les âges me diront 
bienheureuse”. 
 
Dieu sait voir ceux que personne ne voit. Il détecte les invisibles. Marie était une 
humble femme, vivant dans la discrétion de Nazareth et aujourd’hui, nombreux 
sont ceux qui joignent leurs voix à la sienne pour reprendre son Magnificat. La 
simplicité de notre village, de notre quartier, de notre maison, ne fait peut-être 
pas la une des journaux, mais Dieu nous voit et il nous aime ! C’est là l’essentiel. 
Être vu des hommes n’est pas ce qui compte. Nous savoir regardés et aimés par 
Dieu est la cause de notre joie. A nous, comme Marie, de nous laisser regarder 
pas le Seigneur. 
 
“Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom ! Sa miséricorde 
s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent”. 
 
Si Marie sait voir les merveilles que Dieu a faites pour elle, elle a aussi 
conscience que la merveille la plus grande, c’est la miséricorde dont Dieu ne 
cesse de couvrir les hommes. Marie laisse ainsi le Seigneur élargir son regard : 
non seulement Il l’a comblée de merveilles, mais Il en comble aussi tous les 
hommes. “Ceux qui le craignent” ne veut pas dire ceux qui ont peur de lui, mais 
ceux qui accueillent sa présence avec un respect filial. Sa miséricorde nous est 
donnée, comme à Marie. A nous de l’accueillir en toute confiance. 
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“Déployant la force de son bras, il disperse les superbes. Il renverse les 
puissants de leurs trônes, il élève les humbles”. 
 
Dieu ne se satisfait pas de l’apparence, de la superbe. Il regarde le cœur. Le 
courage, c’est la force du cœur. Si Dieu renverse les puissants, il aime les vrais 
forts, c’est-à-dire ceux qui ont assez de courage, de force du cœur, pour renoncer 
à la violence. Les vrais puissants ne sont pas les violents, mais ceux qui résistent à 
la violence. Marie est de ceux-là : dans son apparente faiblesse, c’est une femme 
forte, pleine de courage : en acceptant d’être enceinte avant le mariage, elle ose 
prendre le risque de la lapidation selon ce que prévoyait la Loi de Moïse pour 
une femme dans sa situation. Et c’est avec un réel courage qu’elle vient de dire 
son “fiat” à l’ange Gabriel. 
 
Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides. Il relève 
Israël son serviteur, il se souvient de son amour”. 
 
Marie est une femme aux mains vides et ouvertes pour que Dieu puisse venir y 
déposer son amour. Elle nous invite à ne pas nous arc-bouter sur nos richesses, à 
ne pas être trop pleins de nous-mêmes, pour pouvoir accueillir son amour. Sur ce 
chemin, s’il nous arrive de chuter et de rencontrer l’épreuve, Dieu nous relève 
toujours, comme Il l’a fait avec son peuple. Jamais Il n’oublie son amour. Toujours, 
Il s’en souvient. A nous de garder, comme Marie, les mains vides, pour pouvoir 
l’accueillir. 
 
“De la promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et de sa 
descendance à jamais”. 
 

Oui, non seulement Dieu tient promesse, mais il n’oublie pas 
sa promesse, de génération en génération. Avant que nous 
soyons fidèles, Dieu, lui, est fidèle. Sa fidélité indéfectible 
attend notre propre fidélité. Marie, au pied de la Croix, se 
souviendra de la fidélité de Dieu qui jamais n’abandonne ses 
enfants, même dans la grande épreuve de perdre un fils. Le 
“oui” de Marie aura été un “oui” à toute épreuve. Qu’en ce 
mois de mai, elle nous aide à dire notre propre “oui” ou à le 
renouveler, afin que, par-delà les épreuves que nous aurons 
à traverser, nous osions dire avec elle notre Magnificat : 
“Magnifique est le Seigneur, tout mon cœur pour chanter Dieu, 
magnifique est le Seigneur !” 

 
 

Marie-France Rigaux, 
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responsable nationale adjointe 
 
 
 

Pour prier ensemble 
 
    Nous osons dire “Tu sais bien que je t'aime” 
2ème Mystère Glorieux : L'Ascension 
 
 

R - Responsable ou celui qui reçoit chez lui et anime la prière 
1- 1er lecteur 2- 2e lecteur 3- Chantre T- Tous ensemble 

 

 
R.  La Parole de Dieu choisie pour ce mois de Mai ainsi que le mystère de 
l’Ascension vont nous aider à nous élever dans l’amour. 
 “Tu sais bien que je t’aime”. C’est la réponse de Pierre à Jésus au bord 
du lac après la résurrection et après son reniement (Jn 21, 15-17). C’est 
sur l’amour qu’est fondée la mission de Pierre comme celle de tout apôtre 
du Seigneur. Mission rappelée aux disciples lors de l’Ascension : “Allez, de 
toutes les nations, faites des disciples.” (Mt 28, 19) 
 
1.  En ce mois de mai où nous fêtons la Visitation, nous accueillant l’un chez l’autre pour 
cette célébration, nous entrons en visitation. 
2.  Au début de cette célébration, laissons le Seigneur venir nous visiter et traçons sur notre 
corps le signe de la Croix : 
3+T. Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen. 
 
  
Prière à l’Esprit Saint 
R.  Esprit Saint, Esprit d’amour, sans toi nous ne pouvons pas aimer comme Jésus sait aimer. 
Viens à notre secours pour que nous grandissions dans l’amour. 
3+T.  Viens Esprit de sainteté, 
  viens Esprit de lumière.                        OU UN AUTRE CHANT 
  Viens Esprit de feu, 
  viens nous embraser ! (K231) 
1.  Esprit Saint, Esprit d’amour, plus intime à nous-mêmes que nous-mêmes, oriente notre 
cœur pour que nous puissions répondre au Seigneur par l’amour. 
3+T.  Viens Esprit de sainteté… 
 
    Invocation à Marie 
R.  Marie, toi qui as su répondre par amour aux appels de l’Amour, apprends-nous à 
répondre aux appels de ton Fils. 
3+T.  Vierge de lumière, tu es le sourire d’un Dieu 
  qui nous aime, ô Notre Dame ! (V 223)                            OU UN AUTRE CHANT 
1.  Marie, toi qui veilles comme une mère sur chacun de nous, apprends-nous à aimer 
comme ton Fils sait aimer. 
3+T.  Vierge de lumière, tu es le sourire d’un Dieu 
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  qui nous aime, ô Notre Dame ! 
 
À l’écoute de la Parole de Dieu 
   Évangile selon saint Jean Chap. 21, 1.15-17 
R.  01 Après cela, Jésus se manifesta encore aux disciples sur le bord de la mer de 
Tibériade, et voici comment. 15 Quand ils eurent mangé, Jésus dit à Simon-Pierre : “Simon, 
fils de Jean, m’aimes-tu vraiment, plus que ceux-ci ?” Il lui répond : “Oui, Seigneur ! Toi, tu 
le sais : je t’aime.” Jésus lui dit : “Sois le berger de mes agneaux.” 

2.  16 Il lui dit une deuxième fois : “Simon, fils de Jean, m’aimes-tu vraiment 
?” Il lui répond : “Oui, Seigneur ! Toi, tu le sais : je t’aime.” Jésus lui dit : “Sois 
le pasteur de mes brebis.” 17 Il lui dit, pour la troisième fois : “Simon, fils de 
Jean, m’aimes-tu ?” Pierre fut peiné parce que, la troisième fois, Jésus lui 
demandait : “M’aimes-tu ?” Il lui répond : “Seigneur, toi, tu sais tout : tu sais 
bien que je t’aime.” Jésus lui dit : “Sois le berger de mes brebis. 
R.  Comme Pierre, laissons le Seigneur parler à notre cœur dans un temps de 

silence. 
 
Réflexion sur la Parole 
R.  “M’aimes-tu ?”. C’est l’ultime question de Jésus dans l’évangile. Et il la pose trois fois. 
Après celle-ci, il n’y en aura plus d’autres. C’est donc la question principale, sans doute la 
plus importante que Jésus pose à Pierre, puisque tout l’évangile converge vers cette ultime 
question. 
1.  Alors que dans notre traduction française de l’évangile, nous n’utilisons qu’un seul et 
même verbe pour traduire ce triple “m’aimes-tu ?”, l’évangéliste utilise deux verbes pour 
dire deux manières d’aimer bien différentes. 
2.  Le verbe que Jésus utilise la première fois dans son “m’aimes-tu ?” adressé à Pierre, est 
le verbe qui veut dire le plus grand amour, l’amour du don total de soi à l’autre. Il s’agit 
d’un amour de préférence radicale, amour toujours en excès, en surplus, au point qu’il ne 
souffre pas d’être mis au même niveau que les autres. Et c’est bien pourquoi Jésus va 
jusqu’à préciser : “m’aimes-tu vraiment, plus que ceux-ci ?” 
3+T.  Aimer, c’est tout donner, 
  aimer c’est tout donner,                       OU UN AUTRE CHANT 
  aimer, c’est tout donner 
  et se donner soi-même !  (X59-79) 
R.  La réponse de Pierre à une question aussi simple aurait dû être la plus simple qui soit : 
“M’aimes-tu ? Oui, je t’aime !” Mais Pierre a eu peur de cette simplicité qui l’aurait mis en 
parfaite égalité avec son Seigneur. 
1.  Alors pour qu’il n’y ait surtout pas d’égalité entre lui 
et Jésus, il n’a pas répondu “je”, mais “tu” : “Toi, tu le sais 
: je t’aime”. Ensuite, il n’a pas osé employer le même 
verbe que Jésus pour lui dire son amour. Cet amour, il l’a 
volontairement atténué et diminué en utilisant un verbe 
plus ordinaire et de signification plus anodine. Quand 
Pierre dit ici “je t’aime”, il utilise un verbe qui désigne un 
amour de simple affection et d’amitié, plutôt que 
d’entière donation de soi à l’autre comme dans la 
question de Jésus. 
3+T.  Aimer, c’est tout donner… 
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2.  Puisque l’amour total fait encore si peur à Pierre, Jésus descend pour se mettre à sa 
hauteur, pour le rejoindre là où il est et pour atteindre avec lui l’égalité. 
1.  La première fois, il lui avait demandé : “M’aimes-tu vraiment, plus que ceux-ci ?”. La 
deuxième fois, il renonce au “plus” et se contente d’un “m’aimes-tu vraiment ?”, mais il 
garde le verbe de l’amour total. C’est encore trop pour Pierre. Alors la troisième fois, Jésus 
ne demande à Pierre que le seul petit amour que celui-ci croit pouvoir lui donner et il utilise 
le même verbe que lui : “Simon, fils de Jean, m’aimes-tu” de cette bonne affection dont tu 
viens de m’assurer à deux reprises ? “Oui, Seigneur, toi, tu sais tout : tu sais bien que je 
t’aime.” 
2.  Il le sait en effet. Jésus sait que Pierre l’aime plus encore qu’il ne le croit ou n’ose le 
dire. Il sait quel témoignage de cet amour entier et absolu, Pierre saura donner un jour, 
lorsqu’il sera devenu vieux, qu’il étendra les mains, comme son maître, sur une croix et se 
laissera librement mener là où il ne voulait pas aller. 
3+T.  Aimer, c’est tout donner… 
 
Réflexion pour notre vie 
R.  Pierre a été peiné, attristé par la triple question de Jésus. Ne pensons pas que cette 
peine soit due principalement à son souvenir amer de son triple reniement. Un reniement 
que la question de Jésus, trois fois répétée, viendrait curieusement absoudre et rappeler 
tout en même temps. 
1.  Cette interprétation, certes traditionnelle, semble réduire la question de Jésus, si simple, 
à une sorte de ruse, à un procédé par trop mesquin, culpabilisant et quelque peu 
manipulateur, que nous ne pouvons attribuer à la personne du Christ, qui plus est du Christ 
ressuscité. 
2.  Non, ce qui gêne, ce qui embarrasse tant Pierre comme nous peut-être aussi, c’est que 
Jésus, le Seigneur ressuscité d’entre les morts, le Christ, le Fils du Dieu vivant, lui qui sait 
tout, qui connaît le fond des cœurs, s’abaisse ainsi pour lui demander : “est-ce que tu 
m’aimes ?” et ce non pas une seule fois, mais deux, mais trois fois ! 
3+T.  Ne crains pas, je suis ton Dieu,  (Editions du Carmel C00051) 
  c’est moi qui t’ai créé, appelé par ton nom. 
  Tu as du prix à mes yeux et je t’aime,             OU UN AUTRE CHANT 
  ne crains pas car je suis avec toi. 
R.  Oui, ce qui nous gêne peut-être, comme Pierre ici, c’est que Jésus, en l’interrogeant et 
en attendant le bon vouloir de sa réponse, cherche à se mettre à égalité avec Pierre. Peut-
être, comme Pierre, avons-nous peur que Jésus s’abaisse jusqu’à nous, jusqu’à mendier la 
réponse de notre amour. 
1.  Pourtant, le triple appel de Jésus après la réponse de Pierre : “sois le berger de mes 
brebis”, a été précédé d’une question humble, trois fois répétée, non comme la surenchère 
d’une exigence d’amour écrasante, mais comme une demande toujours plus douce, toujours 
plus modeste, toujours plus accordée à la faiblesse et à la timidité humaines : “est-ce que 
tu m’aimes ?” 

2.  Pour nous faire vivre entièrement de lui, avec lui, Jésus n’attend 
rien d’autre et rien de plus que nos pauvres réponses qui, comme 
Pierre, ne font que balbutier l’amour. 
R.  Prenons un temps de silence pour répondre à Jésus. 
3+T.  Ne crains pas… 
1.  Dans le verbe qu’il utilise la troisième fois à la suite des deux 
premières réponses de Pierre, Jésus montre qu’il s’abaisse jusqu’à la 
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petite capacité d’aimer de Pierre, mais c’est pour mieux l’élever. Quand le Christ sera 
élevé dans le ciel au jour de l’Ascension, il attirera à lui tous les hommes et les élèvera à la 
hauteur de son amour à lui. 
2.  Pour Pierre, dire son amour ne semble pas nécessaire, puisqu’il présuppose que Jésus le 
sait bien qu’il l’aime. Pourtant, Jésus cherche à le lui faire dire, qu’il l’aime. Osons-nous 
assez dire à l’autre que nous l’aimons ? N’attendons pas que nous soyons séparés de ceux 
que nous aimons, comme le Christ le jour de l’Ascension, pour leur dire que nous les aimons. 
R.  Prenons le temps d’échanger entre nous sur la manière dont nous osons dire notre amour : 
moments de qualité, services rendus, paroles valorisantes, geste affectueux, etc… Et nous, quel 
est le langage privilégié qui nous permet de dire notre amour ou notre affection et de 
répondre à l’amour que l’on nous porte ? 
3+T.  Ne crains pas… 
 
 
 Prière de louange et d’intercession 
R. Ô Père, source de l’amour, mets en nous un amour qui réponde à ton amour. 
3+T. Bénis ton peuple, Seigneur, 
        donne-lui ton amour. 
1. Ô Fils, toi qui nous as aimés d’un amour absolu, mets en nous le désir d’aimer nos frères 
d’un amour total. 
3+T. Bénis ton peuple, Seigneur,               OU UN AUTRE CHANT 
        donne-lui ton amour. 
2. Ô Esprit Saint, élève-nous dans l’amour qui unit le Père et le Fils. 
3+T. Notre Père qui es aux cieux… 
1. Marie, en ce mois de mai qui t’est consacré, apprends-nous à balbutier l’amour dans le 
quotidien de nos jours. 
 
3+T. Je vous salue, Marie, pleine de grâce, le Seigneur est 
avec vous, vous êtes bénie entre toutes les femmes, et Jésus, 
qui connaît tout de nous, le fruit de vos entrailles, est béni.  
      Sainte Marie, Mère de Dieu… 
 
1. Marie, toi qui au jour de l’Annonciation as su répondre parfaitement à l’amour du 
Seigneur, apprends-nous à répondre  par amour aux appels du Seigneur. 
3+T. Je vous salue, Marie… (avec la clausule) 
2. Marie, toi qui au jour de la Visitation as su te mettre en route pour servir ta cousine 
Elisabeth, apprends-nous à nous mettre par amour au service de nos frères. 
3+T. Je vous salue, Marie… (avec la clausule) 
R. Complétons la dizaine en donnant nos intentions personnelles et celles qui nous ont été 
confiées sans oublier celle du pape François. 
 
Intention de prière de Mai du Pape François 
Pour qu’à travers l’engagement de ses membres, l’Église en Afrique soit ferment d’unité entre 
les peuples, signe d’espérance pour ce continent. 
 
T.  Gloire au Père, au Fils, et au Saint-Esprit… 
 
 
  Envoi en mission 
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R. Au terme de cette célébration, souvenons-nous que, comme à Pierre, le Seigneur nous 
demande à tous, quelle que soit notre vocation, d’être les bergers de ses brebis, c’est-à-
dire d’être les gardiens bienveillants de nos frères. 
1. Comme au jour de l’Ascension, quittant ses disciples et s’élevant vers le ciel, le Seigneur 
nous confie les hommes pour que prenions soin d’eux. 
2. La plus belle réponse que nous pouvons donner à Dieu, c’est d’aimer nos frères comme 
lui-même les a aimés. La plus belle réponse d’amour, c’est d’annoncer l’amour jusqu’aux 
extrémités de la terre : 
 
3+T. Tu nous appelles à t’aimer, (T 52) 
en aimant le monde où tu nous envoies ; OU UN AUTRE CHANT 
Ô Dieu fidèle, donne-nous, 
en aimant le monde, de n’aimer que toi. 
 

Fr. François-Dominique Forquin o.p., aumônier national 
et Françoise Camsat, responsable nationale 

 
 

Et si vous aidiez les Équipes du Rosaire Internationales ?  
https://www.donnerenligne.fr/international-equipes-du-rosaire/faire-un-don 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

Pour régler votre abonnement ou le renouveler , 
merci d’adresser votre paiement à : 

 INTERNATIONAL-ÉQUIPES DU ROSAIRE 
Couvent Saint-Thomas d’Aquin 

1, impasse Lacordaire F - 31400 Toulouse - France 
Email : international-equipesdurosaire@wanadoo.fr 
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Page 5 : Guérison du paralytique – mosaïque - Ravenne 
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